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On exécute à ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

1 ôtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets, JTraites,

Enveloppes!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc., etc.

!

1BL»*CS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposltioi si 

Fiat,
I ascriptions,

< . %
Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES 1
Contras de vent#1,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittance^,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

-
Pour les Greffiers et les Commissatrts

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente 1

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEL-TRESORIERS v
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleun.

K
.

i

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

VABONNEMENTS:
“ LE CANADA ”. quotidien, ptr ân, $1QC

\ L’UNION NATIONALE ” h^4-. do SIOO

Tout abonnement est Invartiblemenj 
payable d'avance.

Au son de l'or, lo gros homme 
souleva son bonnet de laine. L’é- 
lèvage des mnlets était la riches­
se de la contrée, le bourgeois 
était bien jeune, mais il avait le 
gousset garni 
fl pas ?

Vous m'excuserez, reprit l’hôte 
d'un tout autre ton, c’est que, 
voyez-vous, nous sommes très- 
surveillés ; il y a du bruit, à ce 
qu’il parait, vers Montaignac..

L’imminence du péril et le 
sentiment de la responsabilité 
donnaient à Maurice un aplomb 
qu’il ne se connaissait pas. 
C’est de l’air le plus dégagé qu’il 
débita une histoire passablement 
plausible, pour expliquer son ar­
rivée matinale, à pied, avec une 
jeune femme malade.

Il s’applaudissait de son adres­
se, mais le vieux caporal était 
moins satisfait.

Nous sommes trop près de la 
frontière pour bivouaquer ici, gro­
gna-t-il. Dès que la jeune dame 
sera sur pieds, faudra graisseur 
nos escarpins.

Il croyait et Maurice espérait 
comme lui que vingt-quatre heu­
res de repos absolu rétabliraient 
Marie-Anne.

lisse trompaient car elle avait 
été atteinte aux sources même 
de la vie.

A vrai dire, elle ne semblait 
pas souffrir, mais elle demeurait 
immobile Jet comme engourdie 
dans une torpeur glacée, dont 
rien n’était capable de la tirer. 
On lui parlait, elle ne répondait 
pas. Entendait elle, comprenait- 
elle ? c’était an moins douteux

Par un rare bonheur, la mère 
de l’hôtelier se trouvait être une 
vieille brave femme, qui ne quit­
tait pas le chevet de Marie-An­
ne...de Mme Dubois, comme on 
disait à l’hôtellerie du “ Repos 
des Voyageurs. ”

Rassurez-vous, disait-elle à 
Maurice, qu’elle voyait dévoré 
d’inquiétude, je connais des her­
bes, cueillies dans la montagne, 
au clair de la lune....vous ver­
rez...

Connaissait-elle des herbes, en 
effet, la nature violentée reprit- 
elle seule son équilibre, toujours 
est-il que dans la soirée du trois­
ième jour, on entendit Marie- 
Anne murmurer quelques paro-

W- A. ARMOUR
Manufact- rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,.: cela ne suffisait-

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCH AN DINES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Et voun vont Ipargneres an 

lu h 2 i par «eut.
moins de

N. B.-aJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux ot toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUK, 
482 rue Sussex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

MAGLOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

- trié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
toute aorte et de toute qualité à des prix 

défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con­
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla=se ; 
trois chaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 

•iers expérimentée.
^rSalisfoctlon A

CHS. DESJâRDIVS

de

20 août 1886—6m.

FARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA

Macdongall, Macdongall 4 lie court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario ChamborB " coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wa. Màodoüoall, O. R.

Frank M. Macdodqall.
N. A. Biloodbt, L.L. M,

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Henrea de bureau : 9 à 5.

les.
Pauvre jeune fille !.. disait-elle, 

pauvre malheureuse !
C’était d'elle - même qu’elle 

parlait.
Par un phénomène fréquent, 

après les crises où a sombré l’in­
telligence, elle doutait de soi, ou 
pour mieux dire, elle se percevait 
double.

Il lui semblait que c’était une 
autre qui avait été victime de 
tous ces malheurs dont le souve- ! avocats et notaires publics 
nir peu à peu, lui revenait, trou-1 ARGENT A PRETER.
ble et confus comme les réminis- BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

,, , , 1'Hotel Russell,cences d un rêve pénible, au j K va,LIN,
matin.. { M. Adam, membre du barreau de Qué-

Tontesles scènes douloureuses' bec, s’occupera aussi des affaires requé- 
et sanglantes qui avaient empli ranl 8°n attanlio“ dans cette province, 
les derniers mois de sa vie, sj ' 
déroulaient devant elle, comme 
les actes divers d’un drame sur 
un théâtre. i

Que d’événements, depuis ce 
dimanche d’août, où, sortant de1 
l’Eglise avec son père, elle avait Bureau.—Hncuignuro des rues Rideau et 
appris l’arrivée du duc de Sair-1 Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER

Dr !.. Coyleux Prévost
132, Rue Daly, Ottava. 

HEURES DE BUREAUX S. à 10
I. à
6. A

I Valin et Adam

A. A. ADAM

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

mouse.
Et tous cela avait fini, tenu 

dans huit mois !....
Quelle différence entre ce „ , „ „ n ____. ^ * ,, .. , i M. le Dr C. G. Stack hou e, chirurgien ettemps OU elle vivait heureuse, dentiste, tient son bureau au No 161 rue

honorée et enviée, dans ce beau Spa^ibettao8ft réaIdence Privée *u No 25yi 
château de Sairmeuse dont elle Le docteur extrait les dents sans causer 

croyait la maîtresse, et l’heure de douleur à ron patient en se servant du 
présente, où elle gisait fugitive Ras aitnqu. ox.dé don, ,1 f.„ -ne spéclué.

rab^chambre’d^auberge^soignéê j CARTES PROFESSIONNELLES 

par une vieille femme qn’elle ne. 
connaissait pas, sans autre protec- : 
tion que celle d’un vieux soldat
qui avait déserté, et celle de son I Fanl T. C. Damais 
amant proscrit....Car elle avait | INoï/p™CRK deotll,
un amant !....

De ce grand naufrage de ses] Arpentage 
chères ambitions et de toutes ses *ieri> , , .
espérances, de sa fortune, de son Bureau : Hôtel de 
bonheur et de son avenir, elle âeilce : **“*’• R®»4! HuU- 
n’avait pas même sauvé son r. Tlloe Dee,ardln„
honneur de jeune fille..... notaire public.

Maie était-elle responsable tou- Secrétaire trésorier du comté d’Ottawa 
te seule . _ Bureau et résidence : 117 me Principale

Qui donc lui avait imposé le Hull. Bureau A La Pointe 4 Gatineau, 
rôle odieux qu’elle avait joué en- ArP“l »•*“,or Profri6t61 foncièrM- 
tre Maurice, Martial et Chan- „ „ „ ,
louineau ? 1 ««le*1™ McDougall, B. C. L.

A ce dernier nom traversant ÀT0C“’ f^Tu mmtll'oluwa ATiMnr
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Dr O» G. Stacklionse
.DENTISTE

se

MULL

PROVINCE DE QUEBEC
des limites à bois, terrains mi- 

n des lots de fermes exécutés
faciles.
ville, Hull. Rési-

sa pensée, toute la scène du ca­
chot, soudainement, lui apparut 
comme aux lueurs d’un éclair. j

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

[A suivre.)
A Rochon.

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

LK

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-o

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ’’ sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2ôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
m-.is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Peur ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les " Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

POBTHÀIT8
IIP II GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CABINET
$2.00 par doz.TAPIS d s BRUXELLES

---- AT DE-----
CHEZ

TAPISSERIE Dorion <&
Voyez-les avant d’acheter. Delorme

HO floe Sparks ep^Riie>tttiHarris & Campbell,
Coin de ls rue Rideau, 

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

BUE O’CONNOE.

James R. Bowes
AROniTEOTE

Chambre 25,“
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SI ABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

épH
ÂÿiTAÛFUrfïïÊffiEfEïïRs”

/'iN RECEVRA à ce Bureau, jusqu’à Ven- 
V_7 dredi le 26ôme jour de Novembre, 
des soumissions cachetées et adresséia au 

sigué, avec la 8'iscrip.tion, “Soumission 
pour les travaux de la Rivière du Lièvre,” 
pour la construction d'une Eclust, d’un 
Barrage et autres travau> qui s’y rappor­
tent, aux Petits Rapides, sur la Rivière du 
Lièvre, Comté d'Ottawa. Québec, suivant 
les plana et le devis que l’on pourra voir au 
Ministère des Travaux Publics, à partir de 
Vendredi, le 5 Novembre prochain, et ou 
l'on pourra obtenir des formules de soumis­
sion imprimées.

Les personnes qui désirent faire une so-i- 
mission devront s’enquérir personnellement 
de la nature des tntYaux à exécuter et exa 
miner la localité elles-mêmes ; les soumis­
sionnaires devront se rappeler que les sou­
missions doivent être faites strictement 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Qi devra env

lOUSS GEORGE THOMAS
EPICIER,vre, Comte a uttawa. 

plana et le devis que l’o 
s Tr - 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

F 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Bull.

99“Cigares de choix une spécialité.
la soumission un 

chèque de banque “ accepté” fait payable à 
l’ordre de VHonorable Ministre dea Travaux 
Publics pour la somme de $2,500. Ce chè­
que sera confisqué si le.soumissionnaiie refu­
se de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralement 
r-ila soumission n'est pas acceptée lechô 

soumissionnaire.
ne s'engage pas d’accepter 

des soumissions.

T‘

CHEMIN DE PER
((CANADA ATLANTIC’ra remis au 

Le M-matère 
la plus basse ni aucune aes 

Par ordre'a. gobbil,
Secrétaire.

LA
VOIE LA PLUS COURTEMinistère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 30 Oot. 1886. j ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
VFNANT D’ETRE REÇUES E‘ 5STLUSr»&SaV2:e*

I^Les convois partiront de'la gare de 
la rue Elgin comme sufl :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :10,000
8.00 a.m TRAIN EXPRESS 86 rac-

• cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prioc.
Aussi, assortiment completel varié de*

Peintnree, Halle, îfiïætlc,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d’un m- gasin de ce genre.

BHfr_ Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la furveillance mêmedi M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

iftftnm ,TRA1N RAPIDE avec salle 
TsW l'elile à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.nie* se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p„me 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

« PHILIBERT
PEINTRE.

2G& RUE DALHOUSIE10T1AWA. Expies* de Boston et Hew-York viA 
House’s Point

, 1 9A n m Quittera Ottawa, gare de 
j leUV 111e la rue Elgin, arrivant à 
I Rouse's Point à 5.50 p.
1 dant à cet endroit avec li 

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 

édiatemeni. des billets de la cité ou aux stations.
B. J. CH AM BERLIN, 

Surintendant Général.

Marchandises Sè lies
Payables à la Semaine-

m. et se raccor- 
ts trains du Ver-

Walker Bros & Cie
166 EUE SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.

Lee effet» sont livrée 11

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa. * 

Ottawa, 14 Oct. 1886—la.
PERCY R. TODD, 

Agent général des passagers.

t

. , ... j .x .1. ...•

FEUILLETON

MONSIEUR LEGOQ
L’HOmiR DU HOM

(Suite)
XXXVI

Femme par la grâce et par la 
beauté, femme par le dévoue­
ment et la tendresse, Marie-An­
ne savait trouver en elle-même 
une vaillance virile. Son énergie 
et son sang-froid, en ces jours 
désolés, furent l’admiration et 
l’étonnement de tous ceux qui 
l’approchèrent.

Mais les forces humaines sont 
bornées....Toujours, après des ef­
forts exorbitants, un moment ar­
rive où la chair défaillante trahit 
la plus ferme volonté.
W Quand Marie-Anne voulut se 
remettre en route, elle sentit 
qn’elle était à bout : ses pieds 
gonflés ne la soutenaient plus, 
ses jambes se dérobaient sous 
elle, la tête lui tournait, des 
nausées sou levaient son estomac, 
et un froid glacial, intense, lui 
montaitjusqu’au cœur

Maurice et le vieux soldat 
durent la soutenir, la porter pres­
que.

Heureusement il n’était pas 
fort éloigné ce .village dont les 
fugitifs apercevaient le cocher à 
travers la brume matinale.

Déjà ces infortunés distin­
guaient les premières maisons 
quand le caporal s’arrêta brus­
quement en jurant.

—.Milliard de tonnerres !....s’é- 
cria-i-il, et mon uniforme !....En- 
trer avec ce fourniment dans ce 
méchant village, ce serait se je­
ter dans la gueule du loup !...Le 
temps de nous asseoir et nous 
serions ramassés par les gendar­
mes piémontais...Faut atten­
dre !....

Il réfléchit, tortillant furieuse­
ment sa moustache, puis d’un 
ton qui eût fait frémir et fuir un 
passant :

—A la guerre comme à la 
guerre !....flt-iL Faut acheter un 
équippement à la foire d’empoi­
gne ! Le premier pékin qui pas­
se....

Mais j’ai de l’argent, interrom­
pit Maurice, en débouclant une 
ceinture pleine d’or qu’il avait 
placée sous ses habits le soir du 
soulèvement.

Eh !.. que ne le disiez-vous !.. 
Nous sommes des bons, cela 
étant.. Donnez, j’aurai vite trou­
vé quelque bicoque aux envi­
rons..

Il s’éloigna, et ne tarda pas à 
reparaître affublé d’un costume 
de paysan qu’on eût dit fait 
pour lui. Sa figure maigre dis­
paraissait sous un immense cha­
peau..

Maintenant, pas accéléré, en 
avant, marche !.. dit-il à Maurice 
et'a Marie-Anne qui le reconnais­
saient à peine.

Le village où ils arrivaient, le 
premier après la frontière, s’ap­
pelait Saliente. Ils lurent ce 
nom sur un poteau.

La quatrième maison était 
une hôtellerie, “ Au Kepos des 
Voyageurs. ” Ils y entrèrent, et 
d’un ton bref commandèrent 
à la maîtresse de conduire la jeu­
ne dame à une chambre et de 
l’aider à se coucher.

On obéit et Maurice et le 
vieux soldat passant dans la sal ■ 
le commune, demandèrent quel­
que ci-ose à manger.

On les servit, mais les regards 
qu’on arrêtait sur eux n’étaient 
rien moins que bienveillants. 
Evidemment, on les tenait pour 
tres-susp cts.

Un gros homme, qui semblait 
le patron de l’hôtel lerie, rôda 
autour d’eux un bon moment, les 
examinant du coin de l’œil, et 
finalement il leur demanda leurs 
noms.

—Je me nomme Dubois,ré­
pondit Manrice sans hésiter, 
je voyage pour mon commerce, 
avec ma femme qui est là-haut 
et mon feimier que voici....

Cette vivacité heureuse dérida 
un peu l’hôtelier, et atteignant 
un petit registre crasseux il se 
mit à y consigner les réponses.

Et quel commerce faites -vous, 
interrogea-t-il encore.

Je viens dans votre satané pays 
de curieux pour acheter des mu­
lets, répondit Maurice en frap­
pant sur sa ceinture.
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